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août 1670 sur le navire qui ramenait Talon. Il monta 
immédiatement à Montréal.

On tonnait les difficultés qui s’élevèrent en 1674 
entre M. Perrot et le gouverneur de Frontenac. Celui- 
ci garda Per ot en prison pendant quelques mois 
à Québec puis l’emoya ni France.

Le 10 février 1674, M. de Frontenac donnait la 
Commission suivante à Thomas de La Bauguère (La- 
naudière) :

“ Les plaintes et les avis que nous avons eus de la 
mauvaise conduite du sieur Perrot, gouverneur parti­
culier de l’île et de la ville de Montréal, et ses contra­
ventions aux ordres de 8a Majesté et aux nôtres, nous 
ont obligé de le mander en celte ville et de nous assurer 
de sa personne. Comme la santé et l'âge du sieur 
Dupuy, major du dit lieu, ne lui permettent pas d’agir 
avec toute la diligence requise pour,faire arrêter et 
punir les coureurs de bois, et empêcher les autres dé­
sordres qui se commettent dans ce gouvernement :

estimé qu’il était nécessaire d’y commettre quel­
que personne fidèle et agissante, et nous ne pouvons 
faire un meilleur choix que du sieur LaBau guère, qui, 
ayant déjà fait paraître, dans tous les emplois de guerre 
qu’il a eus en France et dans ce pays, beaucoup de 
zèle et d’affection pour le service de Sa Majesté, nous 
fait prendre une entière confiance en sa fidélité, sa 
capacité et sa bonne conduite, et nous donne lieu dé 
croire qu’il fera exécuter les ordres du Boi et les nôtres 
avec soin et vigueur. Bous l’établissons donc 
mandant dans la ville et l’île de Montréal pendantque 
le sieur Perrot en sera absent, et jusqu’à ce qu’il 
soit autrement ordonné par Sa Majesté ou par nous. 
Bous lui donnons pouvoir d’assembler, quand il le 
jugera bon, les officiers, bourgeois, habitants, soldats et, 
milices de ces lieux, de leur taire prendre les armes et
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